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Correspondance. — M. P. VAYSSièRE, President, s’excuse 


de ne pouvoir assister a la séance. 
— M. F. Sıron remercie la Société de son admission. 


Changement d’adresse. —- M. Ch. LecomtE, Directeur de 
l'Hôpital Bretonneau, 2, rue Carpeaux, Paris 18°. 


Admission. — M. E. DELAHAYE, licencié-és-Sciences, 35, rue 
Alfred-de-Musset, Lille (Nord). — Coléopteres. 


Présentations. — M. G. J. DUNKEL, négociant à Lolodorf 
(Cameroun), présenté par M. L. LHomME. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. €. Dumonr et J. DE Joannis. 

— M. R. Duran», Garde général des Eavx et Forêts, 
à Rothau (Bas-Rhin), présenté par M. L. CHorarD. — Com- 
missaires-rapporteurs : MM. le Dr R. JEANNEL et F. Prcarn. 


és" 
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Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu pour 
les publications : 
MM. R. FERREIRA D’ALMEIDA............ 50 fr. 
P.. GRASS SER, cos ¢ oe za PAD ae 50 — 


_— M. L. CHOPARD a offert le cliché accompagnant sa note 
dans le présent Bulletin. 


Contributions au Centenaire. — Le Trésorier a recu comme 
contributions au volume du Centenaire : 
MM. JB." CORPORATE. PE Pra i iy 
le: P* Carlos PORTER A. 30.938 ... 100 — 


Budget. — Le Ministère de Instruction publique nous a 
alloué une somme de cing cents francs a titre de subvention 
pour l’exercice 1930-31. 


Faune Bedel. — Le 3° fascicule du Volume IV de la Faune 
des Coléoptéres du Bassin de la Seine de L. BEDEL vient de 
paraître; ce fascicule, dû à M. A. MÉQUICNON, comprend 
les familles des Melasidae, Cerophytidae et Elateridae; il 
est en vente au siège de la Société au prix de 20 fr. pour 
les membres (prix fort 30 fr.). 


Prix Porter-Chili 1930 (Rapport). — Au nom de la Com- 
mission du prix Porter, M. A. MAGDELAINE donne lecture 
du rapport suivant : 


. La Commission chargée de déposer un rapport concernant le prix 
Oarlos-Porter de 1930, s'est réunie le 16 juillet dernier. 

Aucune candidature n'ayant été présentée, son attention s'est 
portée A Punanimité sur l'ouvrage de M. André THÉRY : « Etudes 
sur les Buprestides de l’Afrique du Nord ». Cet important travail, 
d'une haute valeur scientifique, continue l'œuvre entomologique 
déjà considérable de notre éminent collègue. 

Conçu sur le même plan que ceux qui Pont précédé, cet ouvrage 
est remarquablement présenté, Des planches et de nombreuses figu- 
res soigneusement exécutées permettent une identification facile 
des Et Due tableaux synoptiques nombreux la facilitent en- 


coneernal at A question s si pre des variétés et des races; 
dl nous s le aussi des lois reconnues pour la paléontologie qui 
App les a l'entomologie. 
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à ct ’ 
La Commission est done unanıme pour recommander A vos 
suffrages l'ouvrage de M. André THERY, 


— Le vote aura lieu a la séance du 8 octobre 1930 O. 


Communications 


Diagnoses préliminaires: 
de quelques Bathysciinze nouveaux [CoL.] 


A: par le D" R, JEANNEL 


x 


Bathysciola (s, str.) suramensis, n. sp. — Type: une 
femelle des monts Meschiis (coll. JEANNEL). 

Long. 1,5 mm. Court et tres convexe, egalement arrondi 
en arriere et en avant; la ponctuation du pronotum trés 
fine, les strioles élytrales superficielles, comme chez B. per- 
sica Ab., la pubescence courte et couchée. Pas trace de strie 
suturale. Testacé rougeátre. 

Des traces d'yeux sans pigment. Antennes plus longues 
que chez B. persica, mais sensiblement de méme forme; 

comme chez ce dernier le funicule est trés gréle, les articles 
de la massue tres déliés, aplatis progressivement élargis de 
sorte que le XI est plus de deux fois plus large que le VII. 
Le VII n’est pas plus long que large, le VIII fortement 
transverse, les IX et X un peu plus larges que longs, le XI 
aussi long que large; chez B. persica le VII est presque 
deux fois aussi long que large, le VIII est globuleux. 

Pronotum trés bombé, a cótés peu arqués, la plus grande 
largeur à la base. Elytres très convexes, à sommets arrondis. 
Carène mésosternale très haute, arrondie, bien plus haute 
que chez B. persica, sans prolongement postérieur. Pattes 
rétractiles, les tibias à peine épineux. 

Cette espèce est très voisine du B. persica, caractérisée 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les membres français ont droit de 
prendre part à ce vote, qui a lieu au scrutin secret et à la majorité abso- 
jue, soit directement, soit par correspondance. Dans ce dernier cas, 
l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée, très lisible- 
ment, par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus 


tard le jour du vote, 
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comme celui-ci par Vabsence de strie suturale. Ses antennes 
plus courtes, sa caréne bien plus haute, la ponctuation tres 
effacée du pronotum la font facilement reconnaitre. 

Transcaucasie : monts Meschiis ou monts Suram, une 
femelle (H. LEDER !) 

Le B. persica Ab. n’est connu que des environs d’Aste- 
rabad, dans le nord-est de la Perse. Il est interessant de 
trouver une espece du méme groupe dans les monts Suram, 
c’est-à-dire à Vextrémité opposée de la longue chaîne de 
montagnes constituant Varc Iranien, au sud de la Cas- 
pienne. On a vu que c’est le long de cette chaine que les 
Duvalius s. str. se sont répandus de l'Asie centrale vers 
VEgéide méridionale (Monogr. des Trechinae, 3° partie, 
p. 60). 


Bathysciola (s. str.) parallela subsp. bigerrica, nova. — 
Type : un mäle de Aspeigt (coll. JEANNEL). 

Identique au B. parallela de la grotte de YOucil du Néez, 
sauf que les antennes sont un peu plus courtes et surtout 
que la caréne mésosternale est bien plus élevée, Chez B. pa- 
rallela typique, la caréne est trés basse, en angle tres obtus; 
chez la race bigerrica au contraire, elle est normalement 
développée, arrondie, avec son bord antérieur busqué et 
perpendiculaire au mésosternum. 

D’autre part Porgane copulateur ne présente aucune diffé- 
rence avec celui du B. parallela typique. Comme chez ce 
dernier, les styles portent 4 longues soies paralleles et re- 
courbées en dedans. 

La forme typique du B. parallela n'est connue que de 
l'intérieur de la grotte de VOueil de Néez et paraît bien 
strictement troglobie, dans la basse vallée d'Ossau. L'uni- 
que exemplaire connu de la forme bigerrica a été recueilli 
un une pierre, par A. HUSTACHE, à Aspeigt, dans la même 
vallée. 


Bathysciola (Boldoria) Allegrettii, n. sp. — Types : 
nombreux exemplaires du Bus Bussat (coll. JEANNEL). 

Long 1,8 à 2,2 mm. Même forme elliptique allongée et 
même pubescence longue et épaisse que chez B. (Boldoria) 
aculeata Jeann. Testacé pâle. Strioles des élytres râpeuses 
et grossières. Antennes plus longues que chez B. (Boldoria) 
aculeata, elles dépassent amplement le milieu du corps. Les 
articles du funicule sont bien plus allongés, le VII presque 
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trois fois aussi long que large, le VIII petit, subglobuleux, 
les IX et X deux fois aussi longs que larges, le XI tres long, 
subeylindrique, aussi long que les deux précédents ensem- 
ble; articles de la massue comprimés, larges, mais bien 
déliés. 

Pronotum pas plus large que les élytres á la base, sa plus 
grande largeur au niveau des angles postérieurs; les cótés 
nullement arqués, à peu pres rectilignes, ce qui donne au 
pronotum un aspect trapézoide tres remarquable. Elytres 
allongés, semblables à ceux du B. (Boldoria) aculeata. Pas 
trace de strie suturale. Carene mésosternale tres haute, en 
angle droit mais tres arrondi, son bord antérieur rectiligne, 
son bord ventral mince, l’apophyse postérieure trés longue, 
saillante entre les hanches postérieures au dela du bord 
postérieur du métasternum. 

Pattes gréles; les tibias antérieurs semblables à ceux des 
autres Bathysciola, les tibias intermédiaires épineux. Tarses 
antérieurs máles peu dilatés, a peine aussi larges que le 
sommet du tibia; leur premier article á peine plus grand 
pointe plus busquée. 

Organe copulateur analogue a celui du B. (Boldoria) 
aculeata, avec la méme armature du sac interne et le méme 
appareil sétal des styles; mais bien plus grand, avec la 
partie apicale du pénis plus arquée du côté ventral, la 
pointe plus brusquée. 

Italie, prov. di Brescia : grotte dite Bus Bussat, aux en- 
virons de Paitone, non loin de Brescia (L. BoLDorI et 
R. JEANNEL). 

Dedie a M. C. ALLEGRETTI, recteur du groupe « Grotte » 
de Brescia, qui a bien voulu nous accompagner dans 
Yexcursion que je fis dans les grottes brescianes, en 


juin 1928. 


Spenomus (s. str.) Gaudini, n. sp. — Type : une femelle 
de la grotte d'Astaté (coll. JEANNEL). 

Cette espèce se place dans la Section II, à côté du S. spe- 
luncarum Delar. La femelle a la méme forme générale que 
chez cette espece, mais est un peu plus grande (2,6 mm.), 
avec les antennes plus longues quoique aussi robustes : les 
articles IX et X sont nettement plus longs que larges et 
le VIII est subglobuleux, alors que chez S. speluncarum et 
les autres espéces voisines (S. Rudauxi, S. Bepmalei), les 
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articles IX et X sont aussi longs que larges chez la femelle 
Particle VIII est plus allongé. 

En somme la brievete de Varticle VIII des antennes, 
a peine plus long que large chez la femelle distingue nette- 
ment cette espece. Il n'est pas douteux que le mäle pré- 
sentera des caracteres specifiques qui le differeneieront 
nettement des autres especes du groupe. 

Pyrénées françaises : grotte d’Astate, xers 870 m. d’alt., 
au-dessus de Saint-Jean-Pied-de-Port (L. GAUDIN !). 

Cette station étend considérablement vers l’ouest Paire 
de répartition du groupe speluncarum, puisque l'espèce la 
plus occidentale était jusqu'à présent le S. Rudauxi de la 
gorge de Khakouëta. 


Gen. Pisidiella, nov. — Type : P. spatulifera, n. sp. 

Ce nouveau genre prend place à côté de Phaneropella 
Jeann., dans la Division IL, c’est-à-dire parmi les genres 
dont les tarses antérieurs sont de quatre articles dans les 
deux sexes et les tibias antérieurs sans peigne au bord ex- 
terne et apical. 

Comme chez Phaneropella la forme est bathyscioïde et 

les deux premiers articles des antennes sont à peu près de 
même longueur. Le sac interne présente le même type d’ar- 
mature basale constituée par deux bandelettes représentant 
une ébauche de pièce en Y. Mais Pisidiella se distingue par 
les caractères suivants : 
” Elytres ponctués et non striolés, sans trace de strie su- 
turale. Carène mésosternale haute, sans prolongement pos- 
érieur; mais le métasternum lui-même est caréné. Grande 
taille; antennes et pattes greles et allongées, comme chez 
Speophyes lucidulus Delar., autre genre cavernicole voisin 
de Phaneropella, mais habitant le sud de la France. 

Organe copulateur de même type que chez Phaneropella, 
mais les styles présentant une extraordinaire dilatation à 
leur partie apicale. 


Pisidiella spatulifera, n. sp. — Types : plusieurs exem- 
plaires des monts Dipojras (WEIRATHER : grotte 409), (coll. 
JEANNEL). | 

Long. 2 à 2,5 mm. Ovoïde et très convexe : testacé bru- 


nâtre peu brillant, la pubescence dorée, fine et couchée, 
très courte, 
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Pas trace d'yeux. Antennes gréles, tout á fait semblables 
a celles du Speophyes lucidulus, mais notablement plus 
courtes : elles atteignent à peu près le milieu du corps. 
Les articles de la massue sont peu aplatis, très déliés, à an- 
gles arrondis, progressivement élargis; le VII est plus long 
que large, le VIII subglobuleux, les IX et X à peine trans- 
verses, le X1 notablement plus large que le X et presque 
deux fois aussi long que lui. 

Pronotum relativement grand et long, très bombé, avec 
ses cótés régulierement arqués, sa plus grande largeur un 
peu avant la base. Elytres courts et convexes, atténués for- 
tement au sommet, leur plus grande largeur à la base, l’apex 
un peu tronqué. Pas de strie juxtasuturale. Sculpture très 
fine, à peine visible, formée par une ponctuation excessi- 
vement fine et dense, disposée sans ordre. 

Carène mésosternale très haute, à angle arrondi, son bord 
ventral peu épais, le métasternum fortement caréné dans 
sa partie antérieure. Pattes rétractiles, les tibias intermé- 
diaires et postérieurs armés de longues épines. Tarses an- 
térieurs des mâles semblables à ceux des femelles. 

Organe copulateur de même forme générale que celui 
du Ph. Lesinae (Monogr., fig. 234), la lame ventrale de 
méme type, longue et ovale, la partie apicale en large lobe 
ogival, le pénis peu arqué, sa face dorsale un peu bossue. 
Styles gréles a la base comme ceux de Ph. Lesinae, mais 
leur partie apicale se dilate pour former un large cuilleron 
comparable à celui du Bathysciola Raveli (Monogr., fig. 
122), mais plus allongé, avec le bord dorsal profondément 
échancré et aminci. Trois petites soies apicales. Sac interne 
avec une armature basale constituée par une grande piece 
en Y, disposée absolument comme chez Ph. turcica (Mo- 
nogr., fig. 235). 

L'identité de Varmature du sac interne avec celle du 
Ph. turcica indique bien que le Pisidiella spatulifer dérive 
de la souche même du petit Phaneropella du nord de l’Asie 
Mineure. 

Asie Mineure : grotte dans les monts Dipojras, pres de 
Bey Schéhir, dans le Taurus de Pisidie (L. WEIRATHER !) 


Netolitzkya Jeanneli Buresch. — Cette forme, decrite 
dans ma Monographie comme sous-espéce du N. Maneki 
J. Müll., doit étre considérée comme espece indépendante. 
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Sa taille est toujours plus petite que celle du N. Maneki, 
la sculpture des élytes est plus forte et moins serrée, les 
antennes sont plus gréles, avec l’article VIII cylindrique 
et allongé, alors que le méme article est court et subconique 
chez N. Maneki. D’autre part le renflement losangique de 
l’apex du penis est bien moins développé. 

Netolitzkya Jeanneli subsp. Matroffi, nova. — Types : 
quatre exemplaires de la grotte Kalugasowa dupka (coll. 
JEANNEL et Mus. Sofia). 

Race distincte par la forme du pronotum qui est pro- 
portionnellement plus petit, bien plus etroit que les elytres, 
avec ses cötes paralleles dans la moitié basale. Antennes a 
articles apicaux plus dilates et comprimes. 

Bulgarie, district de Trnovo : grotte Kalugarowa dupka, 
pres de Arbanassi, aux environs de Ljeskovetz (MATROFF), 
plusieurs exemplaires amicalement communiques par M. le 
D: I. BurescH. 

Pholeuonopsis (s. str.) Grabowskii subsp. Setniki, nova. — 
Type: deux exemplaires de la Brumilova jama (coll. 
JEANNEL). 

Plus grand que le Ph. Grabowski et de même taille que 
le Ph. Ottonis, le pronotum de m&me forme que chez le 
premier, large, non rétréci a la base, la ponctuation des 
elytres plus serrée que chez celui-ci, semblable par contre 
a celle du Ph. Ottonis. 

Cette forme nouvelle vient done se placer entre les deux 
Ph. Grabowskii (du Velez planina) et Ph. Ottonis (des Bje- 
lasnica et Treskavica planina) et confirme l’opinion déja 
émise dans ma Monographie que ces deux Pholeuonopsis 
doivent étre groupés dans une seule espece, qui devra porter 
le nom de Grabowskii Apfelbeck, 1907. 

La forme typique est connue de la Novakusa pécina, au 
pied du Velez planina. La race lupoglavensis Knirsch 
(1928, Cas. Cesk. Spol. ent., XXV, p. 103) occupe les grottes 
du Lupoglav, dans le Prenj planina. La race Ottonis Reitt. 
se rencontre sous les pierres enfoncées du Vysocica planina 
et du Bjelasnica planina et j’en ai vu un exemplaire trouvé 
par C. SETNIK dans une grotte du Treskavica. La race nou- 
velle Setniki occupe dans Vest de l'Herzégovine un massif 
intermédiaire aux Velez et Vysocica planina. 

Herzégovine, massif de Baba planina : Brumilova jama, 
dans le Bjelasica, ä l’ouest de Gacko (C. SETNIK !) 
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Leonhardella angulicollis Reitter. — Des exemplaires 

semblables á ceux des grottes du Lebrsnik ont été recueillis 

par C. SETNIK dans le Baba planina, à l’ouest du Gacko 

polje : Brumilova jama, dans le Bjelasica, deux exem- 
plaires. 


Speonesiotes (Albanella) dorötkanus Reitter. — Her- 
zégovine orientale: Jesecina pécina, entre Stepen et le 
mont Kobila Glava, dan les massifs unissant le Baba pla- 
nina au Troglav, au sud de Gacko, deux exemplaires (C. 
SETNIK !). 

Cette station est très éloignée de celles où Vespóce était 
jusqu'a présent connue. 


Description d'un Mantide [ORTH. | 
mimétique des Cicindèies du genre Tricondylus 


par L, CHOPARD 


[avec la planche 3] 


Tricondylomimus, nov. gen. — Insecte noir, luisant, a 
facies de Cicindélide. Pronotum plutót court, surtout la 
métazóne, bien dilaté au-dessus des hanches antérieures, 
celles-ci depassant le bord posterieur du pronotum. Femurs 
antérieurs larges, assez courts, armés de 4 épines discoi- 
dales, 4 externes (non compris l’apicale) dont la 1” plus 
forte que les autres; tibias à 6 épines externes; fémurs 
intermédiaires et postérieurs armés à l’apex. Elytres un peu 
plus courts que l’abdomen, à nervures peu marquées et un 
peu perdues dans une réticulation saillante, formant des 
aréoles serrées, très accentuées. 

Ce genre est surtout remarquable par la texture des 
élytres qui lui donne Vaspect d'un Coléoptère Cicindélide 
du groupe des Tricondylus. Il paraît devoir être rangé dans 
les Metallytici bien qu'il diffère considérablement du genre 
Metallyticus, actuellement seul représentant de ce groupe. 


Tricondylomimus, Coomani, n. sp. — Types: Tonkin, 
Hoa-Binh (A. DE Cooman), 1 3,1 2; Muséum de Paris. 
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Taille assez petite, presque entierement d'un noir bril- 
lant. Téte noire, un peu teintée de bleu acier sur la face, 
avec une étroite bande jaune le long des yeux, Pocciput pré- 
sentant également deux petites taches jaunes; vertex tres 
convexe, avec un sillon séparant un gros tubercule arrondi, 
pres de chaque ceil; écusson facial peu élevé, tres trans- 
versal, 4 bord supérieur convexe et légérement reborde. 
Antennes fines, jaunatres, avec les deux premiers articles 
bruns; les antennes sont insérées trés bas, de sorte que la 
partie supérieure de la face (au-dessus de l’ecusson facial) 
est bien plus importante que la partie inférieure. Palpes 
fins, jaunatres, rembrunis 4 Vapex. Yeux gros, arrondis; 
ocelles trés petits, surtout chez la femelle. 

Pronotum assez court, d'un noir mat; prozóne égalant 
la moitié de la métazóne, arrondie en avant et fortement 
convexe; métazóne trés convexe en avant, bien dilatée au- 
dessus des hanches, étranglée au-dessous de la dilatation 
et présentant deux petits tubercules au bord postérieur; 
bords latéraux bien arrondis à la dilatation, un peu aplatis 
latéralement dans la partie antérieure, très legerement 
denticulés au-dessous de la dilatation. Abdomen noiratre 
un peu bleuté, la plaque suranale courte, arrondie; plaque 
sous-génitale du male a styles courts et rapprochés. Dessous 
du thorax noir, à reflets bleu acier; dessous de Pabdomen 
brun noiratre. 

Hanches antérieures dépassant sensiblement le pronotum 
en arrière, noirâtres à la face externe, en grande partie 
brun jaunátre à la face interne; lobes apicaux divergents. 
Trochanters brun jaunátre, tachés de noir. Fémurs assez 
courts et larges, brun noirátre à la face externe avec Varéte 
supérieure carénée, étroitement blanchátre; face interne 
brun foncé dans sa partie supérieure, blanchâtre dans la 
partie inférieure; 4 épines discoïdales brunes, disposées en 
ligne très incurvée, la 1” très petite, la 2° et la 3° assez 
fortes, subégales, la 4° encore plus petite que la 1" ; 
4 épines externes plus Papicale, la 1 plus forte que 
les autres, presque égale aux grandes discoïdales ; 
11 épines internes, y compris l’apicale, dont la 1* bien plus 
forte que les autres, les 2° à 9° alternativement petites et uñ 
peu plus grandes, la 10° très écartée de la 9°, située entre 
celle-ci et Papex du fémur. Tibias assez courts, à bord in- 
terne un peu aplati et dilaté, brun noirátre avec le dessus 
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un peu blanchátre, armés de 6 épines externes et 10 in- 
ternes, brunes; griffe apicale trés forte. Tarses assez courts, 
noirätres chez la femelle, bien plus longs, à métatarse seul 
noir, les autres articles marqués de blanchátre chez le mále. 
Pattes intermédiaires et postérieures brun noirátre, les 
fémurs armés d'un épine apicale, les tarses assez longs, sur- 
tout les postérieurs, les métatarses égalant à peine l’en- 
semble des autres articles. 


Elytres noirátres, luisants, un peu translucides chez le 
mále, atteignant á peine Vextrémité abdominale chez le 
mále, un peu plus courts chez la femelle. Nervures peu 
accusées; nervules transverses par contre tres saillantes, 
divisant toute la surface de Vélytre en petites aréoles rec- 
tangulaires vers la basé, polyèdriques, plus ou moins irré- 
gulieres a partir du milileu; cette disposition est visible 
dans les deux sexes, mais beaucoup plus marquee chez la 
femelle. Ailes un peu plus courtes que les élytres, arron- 
dies à Papex, légèrement enfumées, surtout vers le bord an-. 
térieur, a nervures épaisses, brunes. 


Long. ¢ 14,5 mm. 2 23 mm.; pronot. ¿ 4,5 mm., 
9 6 mm.; fém. ant. 3 3,5 mm. 2 5 mm.; élytres 
¿ 85 mm., 2, 11 mm. 


Cette petite Mante montre une ressemblance frappante 
avec le Tricondylus pulchripes White, qui consiste non 
seulement dans la forme générale et la couleur, mais en- 
core dans la structure des élytres sur laquelle j'ai déjà 
insisté dans la description. Si la couleur generale noirätre 
est déja assez exceptionnelle pour une Mante, cette struc- 
ture alvéolaire est encore beaucoup plus remarquable et 
elle rappelle vraiment assez nettement la grossiere ponc- 
tuation des élytres du Tricondylus. Il est done indiscutable 
qu’une ressemblance existe entre les deux insectes, mais 
peut-on dire qu’il s’agisse vraiment de mimétisme au sens 
batesien ? On ne peut evidemment parler ici de ressem- 
blance protectrice puisqu’il s'agit de deux insectes de 
mœurs assez comparables, tous deux carnassiers, vifs et ne 
craignant guére les prédateurs. Tout au plus pourrait-on 
dire que la Mante est plus exposée aux attaques des Sphé- 
gides, mais ceux-ci ne sont généralement pas tellement 
nombreux et il serait puéril d'avancer qu'une ressemblance 
superficielle pourrait mettre en défaut leur instinct d’Hy- 
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menopteres chasseurs. On ne voit donc pas quel profit la 
Mante peut tirer de son imitation du Coléoptère et on 
arrive tout naturellement á supposer que la ressemblance 
des deux insectes est due beaucoup plus a des conditions 
d’existence analogues qu’à une véritable action mimétique. 
On n’a malheureusement aucune indication précise sur les 
mœurs de cette Mante, indications qui pourraient peut-être 
expliquer sa conformation très spéciale. Le seul fait certain 
est qu’elle a été récoltée par le R. P. pe Cooman dans la 
même localité et, plus exactement, en compagnie même de 
la Cicindèle. Il est possible que l'endroit où ces deux in- 
sectes ont été capturés présente des caractères spéciaux 
tant au point de vue du substrat et des conditions atmos- 
phériques que des proies qui sy trouvent à leur portée; 
cet ensemble de conditions peut fort bien avoir eu un rôle 
décisif dans la genèse d’une ressemblance qui se rapporte 
plutôt à la convergence qu'au mimétisme proprement dit. 


Le Secrétaire-Gérant : L. CHoPARD. 
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Fie. 1 et 2. — Tricondylus pulchripes Wh it es a $ 
Fig. 3 et 4. — Tricondylomimus Coomanı, 0. SD. © 
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